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	La pêche occupe une place de choix aux Antilles mais fait face à des difficultés croissantes qui l'obligent à relever un certain nombre de défis portant aussi bien sur la gestion des ressources ou la modernisation de la profession que sur son intégration dans les politiques des pêches de la région caraïbe et de l'Union européenne.

        
	Cet ouvrage se propose de faire le point sur la question à partir des travaux réalisés à la Martinique et à la Guadeloupe par le Pôle de recherche océanologique et halieutique caraïbe, créé en 1986 par l'Institut de recherche pour le développement (IRD), l'Institut français de recherche pour l'exploitation de la mer (Ifremer) et l'Université des Antilles et de la Guyane (UAG). Réalisé à l'initiative de l'IRD et avec l'appui du Conseil régional de la Martinique, il dresse un état des lieux à partir des informations disponibles et s'interroge sur les problèmes en suspens.

        
	Cet ouvrage doit servir de référence aux scientifiques, aux décideurs et aux enseignants, mais il s'adresse également à tous ceux qu'intéressent la pêche et les ressources marines de la région caraïbe.

      

      
        
	Marine fisheries are an important activity in Martinique and Guadeloupe islands (French West Indies), but are facing increasing challenges dealing with the management of marine resources and the modernization of the sector, as well as with its intégration into the Caribbean and Européen fishery policies.

        
	This book is a comprehensive survey of the fishing sector in the two islands; combining the scholarship and research of twenty contributors, it summarizes available information and invesvgates pending problems. It relies upon the scientfic fmdings of the "Pôle de recherche océanologique et halieutique caraïbe" created in 1986 by IRD (Institut de recherche pour le développement), Ifremer (Institut français de recherche pour l'exploitation de la mer) and UAG (Université des Antilles et de la Guyane). The book is aimed at scientists, decision-makers and teachers, but more generally concerns ail those interested in marine resources and fisheries of the Caribbean région.
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          Propos liminaires

        

        Alfred Marie-Jeanne

      

      
        
           Notre mot d’ordre « désencayer1 la Martinique » a une portée générale et s’applique, de toute évidence, à l’économie de la pêche.

           Depuis 1992, notre action dans ce domaine a été soutenue par Sylvain Bolinois, président de la Commission de développement de la pêche du Conseil régional. Pour asseoir notre politique et faire aboutir nos projets, nous avons resserré nos liens avec les organismes de recherche en halieutique et leur avons apporté notre appui dans la vulgarisation de leurs résultats comme dans le transfert de leurs innovations technologiques.

           C’est donc tout naturellement que nous avons encouragé l’initiative de l’IRD et l’avons aidé à réaliser cet ouvrage de synthèse sur la pêche, qui fait le point de la situation et se penche sur ses avancées en direction d’un développement durable de l’activité.

        

        
          Notes

          1  Désencayer : néologisme signifiant renflouer un navire échoué sur un récif corallien ou « caye », mot d’origine à la fois espagnole (cayo) et anglaise (cay).

        

        
          Auteur

          
            Alfred Marie-Jeanne

            Fort-de-France, août 2002
Président du Conseil régional de la Martinique

          

        

      

    

  
    
      
        
          Préface

        

        Roger Bambuck et Patrice Cayré

      

      
        
           La Martinique et la Guadeloupe sont des îles. Cette « vérité géographique » nous rappelle l’ardente nécessité d’ouverture qui s’impose dans le contexte de la mondialisation des rapports et des échanges. Les Antilles, avec leur identité, leur originalité historique et sociologique, leurs ressources et leur culture, disposent de nombreux atouts pour peser en tant que force de proposition sur le développement régional et international.

           Une île est par définition entourée d’eau. Quelle que soit l’histoire du peuplement des Antilles, on comprend donc que les Antillais se soient très vite, et par nécessité alimentaire, impliqués dans l’exploitation des ressources marines. Mais il fallait pour cela, au-delà des activités de pêche exercées depuis la côte, se lancer sur l’océan malgré toutes les craintes que ce milieu suscite. Les récits, contes et légendes concernant la mer et ses dangers, mais aussi le courage des pêcheurs, sont venus enrichir la culture antillaise. Entre mythe et réalité, la pêche est ainsi devenue un élément marquant de l’identité antillaise et de l’image des Antilles.

           Cet ouvrage sans précédent, que nous avons l’honneur de préfacer, vient donc à point nommé pour relater la réalité de ce secteur d’activité. L’historique des captures et des modalités de pêche, l’évaluation des ressources et de leur aptitude à supporter ou non un surcroît de prélèvement, sont autant d’éléments objectifs et quantifiés indispensables pour éclairer les décisions concernant l’avenir de ce secteur Mais l’importance de la pêche dans la culture antillaise et sa contribution au rayonnement régional ne sauraient se mesurer à la seule aune de l’économie ou de la biologie. L’éclairage des autres disciplines scientifiques est également primordial.

           Dresser un état objectif du savoir sur la pêche dans la perception d’un développement durable des Antilles nécessitait donc le concours de spécialistes de diverses disciplines et l’imbrication de leurs talents. Nous tenons ici à les remercier de leur implication dans la réalisation de cet ouvrage qui devrait servir de référence. Le développement durable de la Martinique et de la Guadeloupe a motivé cette entreprise. Il est notre engagement comme celui du Conseil régional qui s’est associé à ce projet et en a soutenu la réalisation.

           Il appartient à présent aux différents acteurs de s’approprier les renseignements que nous leur proposons ici et de les transformer en actions concrètes au bénéfice de l’ensemble des populations.

        

        
          Auteurs

          
            Roger Bambuck

            Directeur de la Délégation à l’Outre-Mer de l’IRD

          

          
            Patrice Cayré

            Directeur du Département de recherche sur les ressources vivantes de l’IRD

          

        

      

    

  
    
      
        
          Avant-propos

        

      

      
        
           La pêche et l’environnement marin ont une importance cruciale dans les milieux insulaires que sont la Martinique et la Guadeloupe. Mais, en dehors d’études ponctuelles, les connaissances scientifiques dans ce domaine sont longtemps restées en deçà des enjeux que représente l’exploitation des ressources marines pour la société et l’économie des deux îles.

           Pour remédier à cette situation, développer la coopération régionale et mettre en valeur les travaux accomplis, trois grands organismes scientifiques implantés sur place, l’Ifremer (Institut français de recherche pour l’exploitation de la mer), l’Orstom (devenu depuis l’IRD, Institut de recherche pour le développement), et l’UAG (Université des Antilles et de la Guyane) ont décidé en 1986, avec l’appui des collectivités locales nouvellement décentralisées, d’associer leurs efforts dans un Pôle de recherche océanologique et halieutique caraïbe. Cette structure leur donnait la possibilité de mieux coordonner leurs activités de recherche, de renforcer la complémentarité de leurs interventions et d’associer leurs compétences et celles de leurs équipes. Se sont ainsi succédé, sur le terrain et dans les laboratoires, des chercheurs et des techniciens de disciplines variées, qui ont contribué à améliorer la connaissance et la compréhension de la pêche antillaise.

           Au fur et à mesure, les résultats de ces travaux ont été diffusés par des canaux variés : comptes rendus de laboratoire, rapports de conventions, publications locales (en particulier, les Documents scientifiques du Pôle caraïbe), communications à des congrès, articles dans des revues scientifiques, rapports de stage, thèses de doctorat, etc. Mais, force est de reconnaître que beaucoup de ces travaux restent mal identifiés, sont difficiles à localiser ou se livrent à des analyses trop spécialisées pour être portées à la connaissance de non-spécialistes. C’est une des raisons pour lesquelles, après une douzaine d’années de fonctionnement du Pôle, l’IRD a pris l’initiative de faire une synthèse des travaux accomplis pour mieux en rendre compte et les mettre à la disposition d’un public plus large.

           Tel est l’objet de cet ouvrage, qui se propose de faire un bilan de la pêche dans les Antilles françaises et d’en dégager les lignes d’évolution. Il se concentre sur la Guadeloupe et la Martinique, et aborde de façon incidente l’île voisine de Sainte-Lucie, de langue anglaise mais appartenant également à l’archipel des Petites Antilles.

           Il fait appel à une démarche de caractère collectif et donne la parole à des scientifiques qui ont travaillé ou travaillent encore dans ces îles et appartiennent à l’Ifremer, l’IRD et l’UAG, mais aussi à l’université de Grenoble, au Centre for the Economics and Management of Aquatic Resources (CEMARE) de l’université de Portsmouth et à une société d’expertise, Oceanic Development. Outre la diversité des organismes auxquels se rattachent les auteurs, leurs travaux s’étagent de l’expertise à la recherche scientifique, fondamentale et appliquée, et se raccordent à des disciplines variées comme l’écologie, l’anthropologie, la biologie, le droit public, l’économie, la géographie, l’halieutique, la sédimentologie ou la sociologie.

           Pour la réalisation de ce projet, l’IRD a bénéficié du soutien du Conseil régional, soucieux lui aussi de disposer d’un bilan des connaissances lui permettant de faire le point sur la pêche qui fait partie de son domaine d’intervention. Dans le cadre du partenariat mis en place, l’objet de l’ouvrage n’est pas seulement de synthétiser et de faire connaître les travaux du Pôle halieutique caraïbe, mais aussi de faire en sorte qu’ils ne restent pas lettre morte et puissent être utilisés par un public de responsables administratifs et politiques, pour parvenir à une gestion plus rationnelle des ressources marines et un développement durable de l’activité de pêche. Il s’agit, d’une part, de faire le tour des connaissances acquises sur le plan scientifique et, d’autre part, de mettre ces connaissances au service des acteurs et décideurs en leur proposant une synthèse claire et accessible des approches scientifiques mises en œuvre. Au-delà d’un simple exposé des résultats obtenus, l’intérêt de la démarche est d’articuler la réflexion et l’action en partenariat avec les autorités responsables.

           Les gestionnaires et les responsables de la pêche ont en effet de plus en plus besoin des informations que peuvent leur apporter les scientifiques pour exercer efficacement leurs responsabilités, dans le cadre des contrats de plan comme dans celui de la politique européenne appliquée dans ces territoires ultrapériphériques associés à l’Union européenne. En sens inverse, une plus grande sensibilité des scientifiques aux problèmes et questions concrètes liées à la pêche s’avère d’autant plus nécessaire qu’avec le processus de décentralisation et d’internationalisation en cours, les instances de décision sont appelées à jouer un rôle croissant dans le financement de la recherche aussi bien que dans la définition et l’application d’une politique de développement de la pêche inscrite dans la durée.

           L’ouvrage vise en définitive un large public et s’adresse :

          
            	aux décideurs professionnels, politiques et administratifs, à qui il présente, sous une forme ramassée, des informations et des éléments de réflexion qui leur permettront de mieux se situer par rapport aux questions posées et aux problèmes à résoudre et de prendre, en connaissance de cause, les décisions qui s’imposent ;

            	aux milieux universitaires et para-universitaires locaux, nationaux et régionaux qui pourront y trouver des informations générales et des résultats globaux qu’il leur sera ensuite possible de préciser et d’affiner à partir des informations délivrées et des références bibliographiques qui les accompagnent ;

            	aux enseignants des établissements scolaires et universitaires qui pourront s’y référer pour étayer leurs cours ;

            	à tous ceux qui s’intéressent à la pêche et à la gestion des ressources marines dans les Antilles françaises.

          

        

      

    

  
    
      
        
          Présentation
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          Fig. 1 Carte de la région caraïbe.

           Entre la mer des Caraïbes et l’océan Atlantique se déploie le long archipel des Antilles qui se décompose en deux groupes : dans sa partie septentrionale, les Grandes Antilles (Cuba, Haïti, République Dominicaine et Porto Rico) et, dans sa partie orientale, les Petites Antilles (fig. I). L’arc insulaire des Petites Antilles se compose en réalité de deux chaînes d’origine volcanique mais d’âge géologique différent, qui s’individualisent au nord de la Guadeloupe (fig. 2).

           La Martinique et la Guadeloupe sont les deux plus grandes îles des Petites Antilies, tant par la superficie (1 100 km2 pour la Martinique et 1 700 km2 pour la Guadeloupe) que par la population (422 000 habitants pour la Martinique et 381 000 pour la Guadeloupe en 1999, soit des densités de 338 et 248 hab./km2). Entourées d’îles majoritairement indépendantes et anglophones, elles présentent aussi la particularité d’être des départements français.

           Leur environnement marin est marqué par son caractère tropical et l’étroitesse des plateaux insulaires. Situées à une latitude comprise entre 14° et 18° N, elles sont baignées toute l’année par les eaux du courant nord-équatorial, dont la température, comprise entre 24 et 28 °C, est favorable à la croissance des récifs coralliens. En dehors des îles de Saint-Barthélémy et de Saint-Martin situées au nord et rattachées à la Guadeloupe, le plateau sous-marin qui les entoure est étroit et haché par les canaux qui séparent les îles les unes des autres, ce qui n’est pas sans conséquences sur le plan halieutique.

           C’est ainsi que les ressources côtières sont dominées par des poissons, crustacés et mollusques qui sont inféodés aux récifs coralliens et aux écosystèmes qui leur sont associés (herbiers). Ces populations et, en particulier celles de poissons, sont riches (beaucoup d’espèces), diverses (peu d’individus par espèce) et peu ou pas migratrices. Il en résulte qu’en dépit des apparences ces ressources ne peuvent fournir qu’une production halieutique largement inférieure à celle qu’on peut obtenir dans les régions tempérées. À côté de ces espèces démersales (qui vivent près du fond), ces ressources côtières comportent aussi quelques espèces pélagiques (qui vivent près de la surface) et sont peu abondantes.

          
            [image: image]
          

          Fig. 2 Carte de l’archipel des Petites Antilles
(en gris clair, profondeurs inférieures à 200 m).

           L’essentiel des ressources pélagiques se situe au large et se compose d’espèces hauturières migratrices (poissons volants, thons et bonites, daurades coryphènes, espadons et marlins), qui se déplacent le plus souvent en bancs. Leur habitat n’est pas limité par l’étroitesse du plateau, comme c’est le cas pour les espèces démersales, mais leur densité est faible car les eaux du large sont pauvres en sels nutritifs et biologiquement peu productives. Les caractéristiques de ces ressources (proximité, densité) sont finalement peu favorables au développement d’une pêche industrielle à grande échelle.

           C’est l’une des raisons pour lesquelles les activités de pêche à la Martinique comme à la Guadeloupe conservent un caractère essentiellement artisanal. Elles se pratiquent à petite échelle, à la journée, sur de petites embarcations non pontées (gommiers, yoles, saintoises) propulsées par des moteurs hors-bord. Ce caractère artisanal est loin d’être synonyme de stagnation ou de retard technique. À la Martinique, par exemple, le gommier traditionnel a été remplacé par des yoles en bois puis par des canots en fibre de verre, dont les modèles les plus récents sont conçus pour atteindre des vitesses élevées. Les moteurs ont eux-mêmes vu leur puissance augmenter de façon considérable et il n’est pas rare aujourd’hui de voir une yole plastique propulsée par un moteur de plus de 150 ch.

           En dehors de cette petite pêche traditionnelle pratiquée à la journée par des embarcations non pontées de 6 à 8 m de long, on distingue une pêche côtière artisanale effectuée par des navires pontés de 8 à 12 m de long qui peuvent rester plusieurs jours en mer (on en comptait un peu plus d’une douzaine à la Martinique et à la Guadeloupe à la fin des années 1990) et une pêche au large pratiquée par quelques unités de 16 à 23 m dé long qui partent pour des campagnes de pêche de trois semaines en Guyane.

           À la même époque, le nombre total d’embarcations de pêche immatriculées à la direction départementale des Affaires maritimes était voisin de 2 000 à la Martinique comme à la Guadeloupe, mais le nombre des navires armés pour la pêche était bien moindre. Celui des pêcheurs enrôlés ne dépassait pas, quant à lui, le millier dans chaque île, mais il serait nécessaire de multiplier ce chiffre par deux pour avoir une idée du nombre de pêcheurs se livrant effectivement à la pêche. La multiplicité des sites de débarquement et des points de vente directe du producteur au consommateur ; comme le fait qu’une fraction importante des pêcheurs ne sont pas déclarée officiellement, font qu’il est également difficile de se faire une idée de la production annuelle de ce secteur d’activité. Elle serait aujourd’hui de l’ordre de 10 000 tonnes de poissons à la Guadeloupe et de 6 000 tonnes à la Martinique. La consommation annuelle de chaque île étant d’environ 16 000 tonnes, seul le recours à des importations permet de faire face à l’insuffisance chronique de la production.

           En ce qui concerne les techniques de pêche, elles semblent bien adaptées aux contraintes du milieu, au relief accidenté des fonds comme aux comportements propres à chaque espèce, et n’ont pas vraiment évolué au cours des dernières décennies. La pêche des espèces démersales repose sur l’utilisation de casiers ou nasses (en grillage et, de plus en plus rarement, en bambou) qui sont relevés une ou deux fois par semaine. Elle se fait aussi à l’aide de filets de fond (filets maillants ou trémails) calés de jour ou de nuit, de lignes (à main ou palangres), et de filets tournants mis en œuvre depuis le rivage (sennes de plage) ou plus au large (sennes à colas en Guadeloupe). Les bancs d’espèces pélagiques côtières sont encerclés et capturés au filet maillant à petites mailles (balaous, coulirous, etc.), ou à la senne de plage. La pêche présente un caractère saisonnier marqué, avec une saison d’hivernage (de juillet à novembre) où la pêche se fait essentiellement à la nasse et au filet et une saison de pêche au large, traditionnellement appelée « pêche à miquelon » à la Martinique (de décembre à juin). Les poissons volants sont alors capturés au filet maillant et les grands pélagiques à la ligne de traîne. Depuis les années 1990, cette pêche au large est en pleine mutation, avec la mise en place autour des îles de dispositifs de concentration de poissons (DCP), sorte de radeaux ancrés qui ont pour effet d’attirer les espèces pélagiques et de rendre leur capture plus facile et moins coûteuse.

           À ces activités de pêche, s’ajoutent depuis une vingtaine d’années des activités aquacoles avec l’élevage en eau douce de chevrettes ou écrevisses (ouassous) et de poissons d’eau douce (saint-pierre) et d’eau de mer (loup des Caraïbes). Après des débuts prometteurs, ces activités ont rencontré une série de difficultés qui les ont empêché de concrétiser les espoirs placés en elles.

           Au terme de cette présentation, trois grandes parties viennent structurer le parcours proposé au lecteur de l’ouvrage :

          
            	une première partie porte sur l’environnement marin, les ressources halieutiques et l’exploitation qui en est faite à travers les activités de pêche et d’aquaculture ;

            	une seconde partie se focalise sur les pêcheurs, leurs représentations et leurs modes d’intervention ainsi que sur les politiques mises en œuvre dans ce secteur d’activité ;

            	une troisième partie se place dans une perspective plus générale et élargit le propos en même temps qu’elle se tourne vers l’avenir Elle replace la pêche dans son contexte national, régional et international, en identifie les enjeux et se penche sur les stratégies qui se mettent en place dans la perspective d’un développement durable qui fait aujourd’hui l’objet d’un large consensus.
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          Introduction

           Dans la Caraïbe, les écosystèmes marins les plus florissants, situés en bordure des côtes, supportent des peuplements originaux. En effet, depuis la fermeture progressive de l’isthme de Panama, commencée durant l’ère tertiaire et achevée il y a environ 3,5 millions d’années, les espèces ont évolué séparément et la faune actuelle de la Caraïbe est différente de celle de l’Indo-Pacifique. Avec près de 70 espèces de coraux, 1 200 de mollusques et 600 de poissons recensées dans les eaux côtières, cette région caraïbe constitue du point de vue faunistique, la zone la plus riche et la plus diversifiée de l’Atlantique.

           Sur les côtes de la Caraïbe, entre 0 et 50 m de profondeur un nombre restreint d’habitats ont permis l’installation de quelques grands types d’écosystèmes. Les côtes rocheuses et sableuses du littoral abritent une flore et une faune assez pauvres. En revanche, les zones basses et marécageuses et les zones d’estuaires permettent le développement de la mangrove qui constitue un écosystème particulièrement florissant. Au-dessous de la limite inférieure des marées, les substrats durs sont occupés par des récifs ou par des communautés coralliennes non bioconstructrices, alors que les fonds sableux abritent de grands herbiers de Phanérogames marines constitués par deux espèces dominantes : Thalassia testudinum, entre 0 et 10 à 15 m, et Syangodium filiforme au-delà. Lorsqu’ils coexistent dans une même zone, ces trois écosystèmes développent des relations complexes qui se traduisent par l’augmentation de la biodiversité de chacun d’entre eux. En particulier ; les herbiers de Phanérogames mannes et les mangroves constituent des zones d’abri, de reproduction et de grossissement pour de nombreuses espèces d’Invertébrés et de poissons. Sur le plan économique (pêche, tourisme), les récifs coralliens fournissent les principales ressources marines exploitées. Ces trois habitats (mangroves, herbiers de Phanérogames marines et récifs coralliens) se partagent l’essentiel de la production naturelle de la zone côtière.

           Ces écosystèmes marins côtiers ont de tout temps été soumis à des dégradations d’origine naturelle, comme les ouragans, auxquelles vient s’ajouter une pression anthropique de plus en plus forte due à une expansion démographique et économique relativement récente. Les efforts de développement ont porté sur le tourisme et la pêche. Les besoins souvent contradictoires de ces activités, l’exiguïté de la zone littorale et la nécessité de préserver également un environnement naturel sont la source de situations conflictuelles et de problèmes complexes de gestion de l’espace côtier. En effet, l’accroissement démographique, les développements touristiques et industriels sont générateurs de pollutions diverses, alors que le maintien des activités de pêche dépend de la bonne santé des écosystèmes marins côtiers, qui dans ces îles, sont caractérisés par leur faible extension.

          État des milieux marins côtiers

          Typologie et distribution des écosystèmes marins

          LES FORMATIONS CORALLIENNES

           Le récif frangeant, le récif barrière et les fonds coralliens non bioconstruits sont les trois grands types de formations coralliennes présents dans les Antilles françaises. Le récif frangeant borde la côte. Il est constitué par une plate-forme horizontale – le platier, large de quelques mètres à quelques dizaines de mètres – accolée au littoral et située en dessous du niveau moyen des basses mers. Vers le large, le platier s’interrompt au niveau du front récifal où se brise la houle. Le récif se poursuit en profondeur par une pente externe récifale plus ou moins abrupte. Les possibilités d’extension d’un récif frangeant sont limitées par la pente des fonds marins qui le supportent. En arrière du platier, il existe parfois une dépression d’arrière-récif, peu profonde et peu étendue. Le récif frangeant est, de loin, le type d’architecture récifale le plus répandu dans la Caraïbe.

           Le récif barrière est une ceinture récifale séparée de la côte par un lagon, de profondeur variable, large de quelques centaines de mètres à plusieurs dizaines de kilomètres. Cette ceinture peut être coupée par des passes, souvent situées face à l’embouchure des cours d’eaux. Le récif barrière du Grand Cul-de-Sac Marin, en Guadeloupe, est le plus grand de toutes les Petites Antilles et celui de Belize, le plus grand de la Caraïbe.

           Sur les côtes caraïbes des Petites Antilles, souvent très accores, les coraux ne bâtissent généralement pas de récifs. Toutefois, ils constituent des fonds coralliens non bioconstruits caractérisés par des communautés souvent plus riches et plus florissantes que sur les formations récifales des côtes atlantiques.

           En Guadeloupe, les récifs coralliens les mieux développés sont situés dans les baies du Petit Cul-de-Sac Marin et du Grand Cul-de-Sac Marin (fig. 3).
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          Fig. 3 Carte des écosystèmes côtiers de la Guadeloupe.

           Sur la Basse-Terre, entre Pointe-à-Pitre et Capesterre Belle-Eau, la côte atlantique possède des formations bioconstruites frangeantes, en majorité d’origine corallienne. La côte caraïbe, elle, ne possède pas de récifs coralliens stricto sensu, mais les fonds rocheux supportent des communautés coralliennes dont la biodiversité est la plus élevée de l’île, tout particulièrement autour de la pointe Lézarde et des îlets Pigeon situés dans la région de Bouillante.

           Sur la Grande-Terre, la côte méridionale présente une ligne discontinue de récifs frangeants peu développés, de Pointe-à-Pitre à la Pointe des Châteaux. Les côtes nord-est et nord-ouest sont essentiellement constituées par des falaises et dépourvues de récif, à l’exception des régions du Moule, de Sainte-Marguerite et d’Anse-Bertrand. De Port-Louis à Petit-Canal, le rivage est occupé par des mangroves. Les petites îles sont bordées de récifs frangeants et de formations coralliennes sur fonds rocheux.

           Le récif barrière du Grand Cul-de-Sac Marin, orienté est-ouest, enserre un lagon de 30 m de profondeur maximale et occupant une surface d’environ 10 000 ha. Tous les hauts-fonds du lagon sont occupés par des herbiers de Phanérogames marines à Thalassia testudinum, parfois mélangée à Syringodium filiforme (Bouchon...
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